Sur un même trajet, 

l’habitude de rouler à vélo permet de gagner beaucoup de temps, mais pas seulement…

La durée d’un même trajet finit souvent par se révéler beaucoup plus courte que celle expérimentée lors des premières sorties. 

De manière générale, les courbes d’expérience montrent qu’on peut assez facilement réduire de moitié la durée exigée pour l’accomplissement d’une tâche. J’ai pu constater personnellement que cette règle s’applique, a priori, à la durée des trajets travail à vélo. Autrement dit, le temps nécessaire pour se rendre de son domicile à son lieu de travail est généralement beaucoup plus court que celui qu’on imagine tant qu’on n’en a pas acquis une expérience suffisante.

Pour ma part, lorsque j’ai commencé à me rendre de mon domicile jusqu’à mon lieu de travail, distant d’environ cinq kilomètres, je mettais près d’une demi-heure, si ce n’est davantage. Puis, petit à petit, j’ai commencé à réduire cette durée de plus en plus. Pour finir par effectuer régulièrement et sans beaucoup plus d’efforts le trajet en douze, voire dix, à quinze minutes seulement.

Les principaux facteurs qui ont permis cette progression assez remarquable, et que je n’imaginais pas forcément au départ, ont très certainement été les suivants :

- recherche et traçage de l’itinéraire le plus direct, et le moins encombré des divers obstacles à la circulation, 

- découverte de raccourcis insoupçonnés au départ, ou de chaussées plus confortables.

- gonflage des pneus conforme aux recommandations du fabricant, en utilisant une pompe à manomètre,

- emploi d’un bon vélo adapté, et entretenu régulièrement : chaîne, moyeux et pédalier bien huilés.

- amélioration progressive de la forme physique, et augmentation de la masse musculaire.

Cela dit, au-delà du simple gain de temps, il y a aussi l’agrément... Ce n’est que petit à petit, au fil du temps que l’on prend conscience du bien-être qu’on éprouve sur un vélo bien adapté à un usage en ville, et qu’on finit par se demander pourquoi il y a tant de voitures inutilement trépidantes autour de soi. 
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